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59. fsy pafé en prudence tout ceux qui

niont enseigné , dxuUnt que tes tef-

moigntges font ma, méditation.

m

Ovte s les vertus, rant celles qui

forment les mrcurs que celles qui

instruisent & ornent les entendî

mes, sonr omme ombres des ver

tus que l'Escriture attribue à Dieu,

& traces de son image. Ainsi la vnye prudence

en ('homme est vnc imitation de laprouidence

de Dieu. Caria prudence de rhomme,& lapro->

nidence de Dieu ont ceci de con; mu (-..qu'elles se

proposent vue fin, & puis suiuent les moyens

propres pour paruenir à ceste fi 1. De là vient*

que quand la prudence de l'homme ne peut ve

nir à bout de ce qu'elle a entrepris, les hommes

craignans Dieu se remettenr a la prouidence de '

Dieu. A l'exemple des amis de S.Paul lesquels le /

dcsconseilloyenr d'aller en Ierufalrm>oú liens &

tribulations l'attendoycncm *is voyaisqu'ilsnc «441 u}

«aignoyent itea fui lui » ils se remuent à ltpro?

 

;
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uidencc de Bicu, disant > La volonté de Dieufiit

fititt.

Toutefois entre la prouidenec de Dieu & la

\ prudence de rhomme ìlya ttois notables diffé

rences. Cat la prouidenec de Dieu gouuerne sa

gement & sans-peinetout le monde:mais la pru

dence de l'homme est pénible » & à le prendte

au plus loin ne s'estend qu'à ses affaires domesti

ques» & à celles de ses amis & de fa République.

Adioustez que la prouidenec de Dieu ne se

trompe iamais,& n'est iamais frustrée de ses in

tentions : mais les plus prudens d'entre les hom

mes font souuent trompés > & trouuenten fin

qu'ils ont mal pris leurs mesures. La principale

différence cst>cn ce que la prudence humaine dc-

T^ libère , & consulte , & vse de coniectutes , mais

toutes les pensées de la prouidence de Die» font

arrests fermcs.sans doutes,fans soupçons & con-

iectures,& fans délibération.

Ccste prudence est vne vertu qui és hommes

prudens tient legpuuernail de leur vies & rcigle

leurs actions.Sans laquelle les meilleures oeuutes

deuiennent inutiles , & quelquefois nuisibles.

C'est vne bonne œuure que de donner l'aumos-

fie, mais il faut que ceste charité soit conduite

par prudence & discrétion: cat c'est vne charité

indiscrète que donner à ceux qui en empirent &

n'en ont point besoin. Exhorter ses prochains ì

craindre Dieu > & leur proposer la doctrine de

l'Euangile est vne œuure agréable à Dieu.Toute-

juatth. f°'s Icfas Christ défend de ietter les perles aulj

-,6, pourceaux > & de proposer les faincts enseigne]

mens à ceux qui s'en moquent >£ desquels now

sçauoii
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íçauons qu'ils cn deuicndront pirrs.

Df ccstc prudence nous voulons, moyennant

l'assiítance de Dieu, vous encretenit auiourd'huy»

íuiuantles paroles de Dauidqui die que les tes-

moignàges de Dieu l'ont rendu plus prudent que

ícs maistres. Par les tesmoignages de Dieu en

tendant la Loy dr Diru>& ce selon le stile des li

ures de Moyse, 011 Irs Tables de la Loy font fou-

uent appcllces Tables du tefmoignage » pourec

qu'en icellcs Dieu nous tesmoigiic qu'elle est sa

volonté. Dont aussi la doctrine de l'Euangile est

appellce par S.Paul en la première aux Corin

thiens chap.i. le tefmoignage de Dieu, disant que

ce n'a point efléauec excellence de bien parler qu'il

leur a annoncé le tesmoignage de D««.Pour mesme

raison au chap.i.de l'Apocalypsc Iesus Christ est

appellé/í Tesmoinfideh, pource qu'il nous a tef-

moigne fidèlement ce que Dieu a proposé en son

Conseil touchant nostre paix aaec lui > & les

moyens de nostre salut.

Pour donc comprendre qu'elle est la vraye

prudence/çachez qu'il y a deux sortes de pruden

ce: l'vnc est vnc prudence humaine & ciuile>l'atl-

tre est vne prudence Chrestienne èV religieuse:

toutes deux bonnes & vtiles,pourueu que la pre

mière soit suiette à la deuxième > & ne la con-

troollepas.commc nous verrons ci âpres.

C'est la prudence humaine qui se propose vne

fin & vn certain but en toutes ses actions.de peut

de tirer à coups perdus.C'est à faire aux fols d'en

treprendre vne action fans fçauoir pourquoy.

C'est la prudence humaine qu: preuoit les in-

eonueniens , & qui apicnd à mesurer ses forcesj
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de peur desuccomber,ou ne pouuoir sortir de ce

qu'on a entrepris > fans honte ou fans dommage.

Et à mesurer la desptníe : cV à ne prendre vn vol

ttop haut ens'eleuant par dessus (a condition.

C'est la prudence humaine qui enseigne à se

seruir du temps , à empoigner les occasions > & à

s'accommoder aux lieux , au temps Sc aux per

sonnes t Si plier plustost que rompre > c'est i dire

céder à la nécessité > & souffrir vn moindre mal

pour en eu i ter vn plus grand.

Ccstc mesme prudence enseigne à ne sc haster

pas > & se se précipiter pas és actions importan

tes > mais prendre temps pour délibérer : cat les

esprits précipités font ordinairement con fus , en

snesme façon que les eaux rapides ne font iamais

claires.

C'est la prudence humaine qui discerne la va

leur des choses > de peur de prendre beaucoup de

peine & faire beaucoup de dépense pour chose

qui ne le mérite pas, comme font ceux qui expo

sent leur vie aux périls pour peu d'argent, ou qui

pour des voluptés qui paiTent & ne font qu'vn,

vainchatouïìlemenr , troublent leur conscience,

achetans bien cher vn repentir.

Ceste mesme prudence enseigne a faire chois

d'amis, à hanter ceux en la hantise desquels il y a

à proficer,à discerner les amisd'auec les flatteurs,

à estre officieux enuers tous , mais familier à peu

de petfonnes : à retenir fa langue , & parler peu*

mais à propos : à dire peu de mots,mais quifer-

uenr : à ne mentir pas t mais aussi à ne dire pas

•ousi ours toute la vérité.

Ceste prudence s'acquiert par l'aage , par

l'cxpeb
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l'cxpcticncc, par les exemples des autres , par la

lecture des histoires • & eu prenant conseil de

plus prudens que nous.

Mais en ceste prudence fc trouuent quatre

grandes incommodirés,& notables défauts. Le

premier est, que les plus importantes délibéra

tions se font en la ieunelTc>qui ordinairement est

indiscrète > & où les conuoitises ardentes trou

blent le iugemcnr.C'est en la ieunene qu'on choi

sit vnmesticr ou vne sorted'estude & de profes

sions qu'on pense àsemarier>& qu'on s'addon-

neà vne rcligiorr.qui font les crois choses csqucl-

lessi vo homme réussit , Dieu lui donnant pru

dence & addreise pour bien choisit & s'y con

duire sagement > on peut dire vrayement qu'il est

heureux > autant qu'vn homme peut estre heu

reux en la vie présente.

Il y a vn autre defauten la prudence humai- IB

ne i asçauoir que les accidens de la vie font si di-

uers>& les euenemens si inopincs,& les humeurs

des hommes si différences » qu'il est malaisé de

pouruoir à tout Sc s'accommoder à toutes sortes

de personnes» tellement que les rciglcs de pru

dence se trouuent courtes, 5c les plus prudens s'y

trouuent fort empefehés, Arriuc fouuent qu'vn

conseil imprudent Sc ptis à l'estourdie réussit, &c

au conttaire qu'vn conseil ptis auec meure déli

bération tourne à rebours > pource que quelque

accident inopiné est suruenu,qui frustre les in

tentions des plus prudens » Sc gibange la face des

affaires.

Voici encore vn troisième mal qui est en la II

prudence humaine , c'est qu'elle est si roisine de



iiq IV. Décade

la finesse & ruzcque bien souuent l'vncest prise

pouri'autrc.Et est malaisé qu'és hommes humai

nement peudens , il n'y aie iouuent quelques

grains de ruze & de mauuaise dissimulation.

IV. Mais le principal mal qui accompagne la pru

dence humaine , est en ce que fort souuent clic

veut enjamber sur la prudence Chrcstiennc Sc

bailler des conseils es choses quifconcerncnt la

conscience & le scruice de Dieu. Tout ainsi que

ee n'est point aux yeuxdeiugcr des sons, ni aux

oreilles de iuger des couleurs, ainsi ce n'est poinc

à la prudence humaine de donner iugement és

choses du Royaume des cieux. Et en est comme

des yeux du corps, lesquels estans sains & entiers

voyent clairement ce qui se fait fur terre, ôi qui

est proche d'eux : mais quand ils se tournent vers

les cieux ils s'eíblouïssent & leur clarté se tourne

entcnebres.Carles plus prudens selon le monde

& quivoyent plus clair és affaries ciuilcs , ordi-

' naircment font aueugles és choses d'enhaut , Sc

és matières du salut font semblables aux taulpes

qui fouissent fous terre auec dextérité , mais font

aueugles au Soleil.

C'est pourquoyTEscritureSaincte nous for

me àvnc aurre prudence qui est íainctf &rcli-

gieufc>& qui vient de Dieu,qui est celle dont par

le ici Dauid,disant, f'aypafiéen prudence tout ceux

qui mont enseigné,pource que tes tesmoignagesfont»

rum meditatwn.Ccfrc vantene en vn autre que Da

uid eust esté dé mauuaise grâce , de se vanter d'e-

strcplus prudent que ses maistres Sc que ses en

nemis. Car on voit ordinairement que ceux qui

se vantent d'estre fias fonc les plus mal-aduisés,

& qu'U v
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& qu'il y a de l'imprudcncc à dire itsuisprudent».

Mais Dauid surpassoit de si loin en sagesse tous

les hommes du monde de son temps > qu'il pou*

uoit parler ainsi fans vanité : Ioint qu'en difanç

qu'il auoit puisé ceste prudence des tesmoigna-

ges 5c instructions de la Parole de Dieu , il rap-

portoit à la grâce de Dieu toute ceste louange .

Pour donc comprendre quelle est ceste laincte

prudence» faut íçauoir que la Parole de Dieu fait

consister la vraye ptudenec en plusieurs choses.

Au i. chap. de S.Luc > l'Ange parlant à Zacharie p.

pere de Iean Baptiste , lui dit que l'enfant qui lui

naistroit conuertiroit les rebelles à la prudence des

iufits: faisant consister la prudence en la iustice

& droiture de cotise tcnce.Dont aussi lesus Christ

au io.chap.de S.Matthieu>accouplant la pruden

ce aueç la simplicité éloignée de fraudr,veut que

nous soyonsprudens commestrpens,&/impies com

me colombes. Déclarant par là que les trompeurs

font les plus imprudenS) & que c'est vne grande

finesse que de n'en auoir poin\

Quelquefois la Parole de Dieu fait consister la

prudence en la charité > qui donnant l'aumofne

amasse des biens que nous rctrouucrons âpres la

mort. A cela tend la similitude du Maistrc d'ho- ÍM j

stel i qui pendant qu'il en auoit le moyen > faisoic

du bien à plusieurs > afin d'auoir des personnes

qui l'assistassent quand il en auroit beioin. De

l'cxemple duquel lesus Christ tire ceste exhorta

tion, Fattes-vous des amis des richesses iniques, afin

que quand vous dèfnudrtz. ils vow recoiuent és ta

bernacles éternels. Lequel conseil poureequepeu

de pcJonncs suiucnc , il du là mefmc > que Us
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enfiutt de etsiéclefont plut prudens en leurgênerÂ'

tiontjuelcsenfitns de lumière.

Le Prophète Amos au cinquième chapitre»

fait consister la prudence cn la paticnce,laquellc

pendant que les meschans dominent se contient

en silence attendant le secours de Dieu & l'a«-

complifTement de ses promc(Tcs,difan uPourtnntj

in ce temps làse tiendra coy £hommeprudent,car le/

toursfont maumií.

Quelquefois l'Escrit ure met la vr aye pruden

ce à bien conter & à bien calculer sa dépense,

nous proposant lexemple du bastisseur prudent

qui deuant que bastir s'asseoie & calcule la dé

pense qu'il faudra y faire, de peur qu'il n'ait de-

quoy acheuf r son bastiment. Car quiconque*

veut embrasser la profession de l'Euangile doit

faire estât qu'il y faut exposer son honneur . ses

biens, voire fa vie, si Dieu nous appelle à perdre

ces choses pour la défense de fa cause; Plusieurs

pour auoir mal calculé j voyans qu'il y faut tant

dépendre, ont quitte le seruice de Dieu, 6í ont

tourné le dos à Iesus Christ nostre Seigneur.

Ailleurs l'Eícriture fait consister la prudence

du Chrestien à fairé vn traífic & efchange des

choses ttfrriehnes aucc les célestes , nous propo

sant lexemple du marchand prudent qui ayant

renconrré vne perle de grand prix vend tous ses

biens pour acquérir ceste perle: par laquelle est

entendue la vrayecognoissance de Dieu, & les

moyens nécessaires à ùlut , lesquels il nous faut

acquérir à quelque prix que ce soit , quand mes'

me il faudroit quicter tout ce que nous aaons au

» QueL-
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6. Quelquefois l'Escriturc mec la vraye pruden- Mttt'.

ce, à fonder son cíperance & attente sut vn fon

dement asscuré , par l'exemplc du bastisscur pru

dent qui a pose les fondemens de fa maison suc

la piètre ferme : dont est aduenu que quand les

rudes vents ont tiré,& que les torrens impétueux

ont donn.é contre ceste máifon>ellc est demeurée

debout fans estre efbranlee. Certainement celui-

la est vrayement prudent qui bastit fes desseins*

non poiftt fur le sable mouuant de la prudence

humaine,ni sur le brasde la chair.ni fur la faueut

des grands , mais fur celui qui est le rocher desì

sicclcs,duquel l'alliancc & les promesses demeu-

icntà perpétuité.

7. La pouruoyance áussi est vnc des parties dé

la prudence Chrcstiennci dont Iefus Christ nous

propose vn exemple és sages vierges qui ontdë

bonne heure pourueu leurs lampes , c'est à dire

leurs ames de ceste huile de la vraye cOgnoissancc

de Dieu , de peur d'estre surprises parl'aduene-

ment inopiné de l'Espoux, qui est le iour auquel

Iefus Christ viendra à nous » ou que nous irons

lluy.

8. Mais le principal cófcil de prudence est d'en-

fuiure rexempledú Prophète royal 1 lequel en ce

passr.ge di t auoir puisé la vraye prudence és ensci-

gnemens que Dieu nous donne en fa Parole : se

lon qu'aussi il dit au Pscaurheít). Tonseruittur est

rendu auisépar tes commandement. Et S. Paul au y.

chapitre aux Ephcsiens , Nesoyez, pointsans pru

dence > maii bien tntenàans la volonté du Seigneur;

Celui-la est vrayement prudenr qui és choses otí

il y va de la conscience , consulte auant toutes
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choses la bouche du Seigneur, & s'enquiert de fa

volonté. Ayant en matière du seruice de Dieu.sa

raisons tk les conleiL de la prudence humaine,

pour suspects , comme tousiours enclins à cer-

cherses contentemensen la terre » & àpreferer

ses profits mondains au seruice de Dieu>& sa pro

pre gloire à la gloire de Dieu.

Les Historiens & Philosophes Payens , escri-

uans de la prudence politique donnent pat fois

Corn, des conseils mal accordans auecla pieté. Ils di-

Tacit. fcnt qUC toute grande action faite pour le bien

public a tousiours quelque iniustice méfiée, &

tourne à lâ ruine de quelques innocens : laquelle

iniustice est récompensée parl'vcilitc de la Re-

publique.Ils conseillent à vn grandPrince quand

il veut sure du bien à quelcun de fes feruiteurs,

qu'il Icface de fa propre main , mais s'il faic du

mal à qu:lcun,qu'il le face par la main d'autruy.

Dilans qu'il ne doit toucher à vn grand fans le

dtstt uire du tour. Qujl doit faire du bien petit a

petit, afin de tenir lóg temps fes feruiteurs en ha

leine : mais quant au mal qu'il veut faire ì quel-

cun,qu'il 1: doit faire tout à coup,afia qu'il n'ait

pas le loisir de s'en garcntir.Confcillentvn Prin

ce de semer des dissésions entre fes principaux of

ficiers, afin qu'ils nes'accordct point à lcdcrob-

ber, ou à conspirer contre lui : quifonr conseils

hu mains,& aufquels Dieu n'a point esté appelle.

Et pour particulariser d'auantage, passons pac

ces trois délibérations que nous vous auons dit

estre les plus importantes de la vie, asçauoir, le

chois d'vnc religion, 1c chois d'vne femme, & lc

chois d'vne vocation ou condition pourgaignec

fa vie,
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fa vie,& sc pousser au móndc.En ces trois choses

vous trouuerez que les conícilsde la prudence

humaine ne s'accordent pas aucc la prudence

Chresticnnc.

Sur le chois d'vne religion , la prudence hu

maine dira,il faut qut tu lois de la religion de tes

pères : il faut sukirc la religion de ton pays plus-

tost que d'auoir le monde contraire, &c nager I(°cr'

contre lc torrent des opinions publiques , afin j^JT

d'estre misérable & odieux , & estre exclus des

charges Si honneurs , & mefrne estre en péril de

ta vie.Ec quand mcfme larcligion qui a la vogue

cn ton pays scroit pleine d'abus,si est- ce qu'U vaut

mieux hurlerauec les loups , que d'estre brebis

pour estre déchiré. Cclui-la mérite d'estre puni,

qui veut estre sage parmi les fols, & veut faire du

reformateur. Mais la prudence céleste parle tout

autrement : elle ne veut pas qu'on seruc Dieu à la

mode: elle nous die par l'Apostre aux Romains

chap.u. Nevoitá conformez,point à ceprésentficelé:

Et Iesus Christ veut que laissans la porte & le

chemin large.nous entrions par la porte estroite,

par laque) le peu de gens passent. Et Dieu nous dit

par (ou Prophète Ezéchiel au 20. chapitre, 2Vc

chtminizpoint ésstatuts de vos pères, <jrntgardez,

point leurs ordonnances. Mais cheminez en messta

tuts & les fuites. Et l'Esprit de Dieu au ^.chapitre

de l' Apocalypse nous prédit que toute la terrera';

uie d'efbabtfstment tra âpres la beste.

Quiconque considérera ces choses de pres,

trouucraque toute lacorruption .de la religion

est procedec de ce que les hommes laissans les

rîiglcs dm in: S; ont accommode la religion aux

H a
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conseils de la prudence humaine. Ceste saufs;

prudence a dit, c'est vn bel ornementés maisons

des grands & des riches que force peintures &

statues , faisons donc le mesme en la maison de

Dieu. Les Princes salarient ou doiuent salarier

leurs seruiteurs selon qu'ils ont meritc,faut donc

croire que Dieu donne le salut aux hommes à

cause de leurs mentes. Pour presenrer au Roy sa

rcquestcons'addrcsseàses Officiers, qui appro

chent de fa personne:faisons donc le mesme cn la

religion, & poutauoir accez à Dieu adressons

nous premièrement aux Saincts qui font ses fa-

uoris,& qui approchent de plus pres de la Maic-

stc Diuine. Les grands Princes ne trouucht pas

bon que leurs fuiets espluchent leurs actions, &

voyent trop clair en leurs affaires: nous donc qui

sommes Clercs & Prelats,eloignons les Laïques

dclacognoissance des mystères, ostons-leurl'Ef-

criture Sainctc , donnons-leur des statues pour

des liures : donnons-leur vn feruice en langue

qu'ils n'entendent pas. La raison humaine a ha

billé la religion à sa mode , & reierrant le com

mandement de Dieu a assujetti la Sapience Diui

ne aux reigles de la prudence humaine : comme

files hommes difoyent à Dreu, tu as voirement

commandé ceci & cela , mais nous íugeons que

tu feras beaucoup mieux serui en faisant a ut re

nient: & tes Apostresaucc leur simplicité n'y ont

rien entendu.

11 est le mesme du mariage , & du chois qu'on

fait d'vnc femme pour I'espouscr.Car la pruden

ce humaine regarde aux biens,à l'alliance, & si la

femme qu'on tecerche est bien faite de corps 3c <

d'esprit
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d'esprit. Choses qui ne font pas à mespriscr: mais

la prudence Chrcstieny commence par ail-

leurs.Elle recerche premiertmée vne femme ver

tueuse & instruite en la vraye cognoissance de

Dieu. Elle se iouuient de la'defenlc qui est faite

au 7-du Dcuteionomcicù Dieu défend le maria

ge auec les idolâtres : & des paroles de S.Paul au

7. hap. de la première aux Corinthiens. Lafem-,

me est en liberté dese remarier k qui elle veut.seule

ment que ceson en noflre Seigneur. Elle se ramen-

toit l'cxcmple d'Abraham enuoyant son scrui-

teur en pays elonguc, pour cercher à son fils

vnc femme qui fuit instruite en la crainte de

Dieu: Et l'cxcmple desenfansde Scth, qui se

meflans par mariage auec la postérité deCain,

onc attire 1c déluge fur la terre : Si l'cxemple des

filles de Loth mariées à des maris Sodomites,

qui nc voulurent lc fui ure ,& périrent cn l'em-

brafement de Sodome. Car la personne qui

craint Dieu veut auoir vne parcie qui craigne

Dieu, auec laquelle il puiíse ioindre ses priè

res» &eleucrà Dieu conioinrçmcnt ses mains

& son cœur : & qui puisse l'eider à instruite

ses cofans en la crainte de Di<*u > & l'encoura»

ger à porter la croix de Christ qjand il p'aira à

Dieu leur faire l'honneur de souffrir pour fa

Parole.

Quant à choisir vn mestier ou vne vocation

pour gaigner fa vie, ous'ínanceraumondc, la

prudence humaine confcilir de prendre vn me

stier qui soit lucratif» 8c qui ait cours , & où on

n'ait point faute d'employ,íí nc s'aMó er point

l vne profession sordide, ou qui soit contraire à.
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l'inclination naturelle des personnes; l'honneur,

le gain>la seuretéje plaifir,& la facilité viennent

en considération. Choses qui ne font pas à rciet-

ter ,pourueu que la crainte de Dieu marche la

première, 3c que Dieu soit lc premier ouï en cc-

stc délibération. Car il y a des mesticrs & des oc

cupations légitimes > efquellcs cependant il est

plus malaisé de cheminer tousiours en bonne

conscience. Si vn aduoeat ne plaide iamais que

des iustes causes , ses profits en feront fort dimi

nués. Si vn marchand ne surfait iamais fa mar-

chandife,& n'en dissimule point les defautSjil est

malaisé qu'il puisse y gaigner fa vie. Vn médecin

qui ne prendra salaire que de ceux ausquels il a

profité, perdra plus de la moitié de sesprofìrs.

Celui qui achete à grand prix d'argent vn offi

ce de iudicature , s'oblige en quelque façon à rc-

. gaigner son argent -, & à reuendre en derail cc

qu'ilaacheré cngros.Ccux quisuiuet les Courts

des Princes font cnucloppés de beaucoup de ten-

tations.La vanité,i'ambition,rcnuie, l'orgueiUa

dissimulation , les conseils de reuolte y reignenr,

& la splendeur des grands & l'esclat d'vne Cout

florissante csblouït les yeux , & trouble le iuge-

menr.Satan met les hommes vains & peu fermes

fur cc pinaclcpour les précipiter. Pourtant celui

qui à l'cxemplc de Dauid tirera de la Parole de

Dieu les reigles de prudence pour la conduite de

fa vie s'examinera foi-mesme deuant que de s'ad-

donneïàvnc vocation, & s'interrogera foi-mef-

mc s'il a assez de force,& s'il est muni de foy suffi

sante 8c de craintede Dieu pour résister aux ten

tations , & guides fa conscience impolluë des vi

ces qui
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ces qui sont ordinairement attaches à telles &

telles vocations , & pour demeurer debout es

lieux & passages glissais.

Par tout cc que diffus vous comprenez aisé

ment > que la prudence humaine résiste soi t sou-

uent à la voloi té de Dieu: comme dit S.Pàul aux

Romainstha. .8. que la prudence de la chair tjì

immttté cohift^Dtea. Qjiestccstc mauuaise pru

dence di laqu. ne Icliii Christ parle au 16. deS,

Luc,di:aii',f«< les enfknsàe ce siéclefontplu* pru

dent en leur generatiun que les enfhns de lumière.

Certainemeni Dieu seron sot c bien lei ui,si à on

scruicc nousa^pottioi.s autant dr vigilance &

de dixecii é que nous eu appottonsa' x ars. ires

de cc monde , & lì nous kfcn lions la cause de

Dieu auec aurant d'ardcur& d'industne que nous

démenons vn proi ez.

Quelle cstl'llsuc de crste prudence humaine

destituée de crainte de D eu & d'inshiiction en

sa Parole, l'Escrir ure Saii cte nous l'enseigne pat

plusicut s exemples. Phaiao entreprenant d'ein-

pcs^hcrraccroilscmcnt du peuple dìsrael,disoit>

portant noutsagement auec ce peuple de peur qu'il

ne multiplie : mais le bout de route ía prudence a

esté qu'âpres plusieurs gricues playes fur son roy

aume 6c sur sa famille , lui de son atn.ee ont este

enfondrésenlamcr.Tellcafstérissuede la finesse .

des Philistins , qui pour desarmer Ici l'raríúcs>

leur ostetent tout marcschal, & tout fom bisseur»

& tout ouutier enfer, tellement qu'en tout le

pays il n'y auoitdequoi fourbit vne efpee.L'issuë

deceste prudence a esté que peu aptes les Phili

stins deffaics par Dauid en plusicuis batailles ont

H 4
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este assujettis aux Israélites.La prudence d'Achí-

tophel estoiten telle estime en Israël , que son

conseil estoit comme vn oracle , & comme le

conseil de Dieu : mais pourec que fa prudence

estoir mondaine > & n'estoit point conduite par

lacrainte de Dieu>par ses finesses il s'est file à foi-

mesme vn licol pour s'esttangler. Telle a esté la

prudence du Roy Antiochus l'Illustre, lequel est

appelé par Daniel au 8.chapitre»z/« Royfilon defa

ce & entendue»subtilités, lequel au milieu de les

desseins s'est crcué en rombant de son chariot.

La prudence du Roy H i ode n'a pas eu vn meil

leur su cés. Ils'cnquistdu lieu de la naissance de

IeíusChnst>ffignant le vouloir adorrr,afin de le

mettre à mort: mais peu âpres l'Auge annonce à

Ioseph que ceux qui cetchoycntlavic de l'cnfant

estoy-nt morts. Telle a esté l'issuc de la prudence

Ethtnii. Je Caïphe , conseillant de faire mourir Jésus

Christ , de peur que les Romains irrités par les

émotions du peuple , caufees (comme il vouloir

qu'on creust) par IesusChrist,nc vinsscnrs& n'ex

terminassent le lieu & la nation : mais les luiss li-

urans Iesus Christ à la mort, ont attire les armes

des Romains > lesquels ont saccagé le pays , passé

vn nombre incroyable de luiss au fil dcrefpee,&

razé lercmple & la ville delerusalem. Le fils de

perdition, au septième chapitre de Daniel est rc-

présenté pat vneperire corne cro'ssante entre les

ruines de /Empire Romain i laquelle a des yeux>

&vnc bouche qui parle en magnificence > c'est à

dire qu'elle agit auecgrande prudence & dexre-

rité,& patleauecnrrogance.Dont aussi fa doctii»

ne à cajjsc du profond artifice est appeilce par S.

Pau/
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Paul, mystère J'iniquiié: mais peu âpres fa ruine

est prédite par Daniel, & par l'Apostre au mesme z-Thtff..

heu. v*rf-s'

De ces conseils de prudence humaine , pris

fans Dieu 5c coutre Dieu, le Prophète Esaic parle

ainsi au S.chapure, Prentt^ conseil & il sera dissi

pé\ ditet la parole (fr elle n'aurapoint d'ejptl : car le

Dieu Fort est auec nous. Et aui^.chapitte Mal

heursur ceux qui vont plu* auant que ïEternel pottr

cacher leurs conseils , Ardant les œmires se fint en té

nèbres,^1 qui disent,Qui noué voit & qui nom apper-

foitfEt au 3©.chap.Malheursur les enfhns rebelles,

qutprennent conseils non pas de moi, & qui brassent

des entreprises mais nonpar mon Esprit. Ce ionc

ceux laque 1c Plalm.ste au Píeaume^. appelle

fols, & les plus brutaux d'entre le peuple. Car il

ne parle pas de ceux qui ont le ccrueau débile &

le sens commun difl íqné» mais de ceux qui sonc

docteurs en finesss,qui cousent vneruzc au bout

de l'autre,& quidiscnul'Sternelneieverrapoint»

le Dieu de lacob n'en entendra rien.

E-i est" ct celle ci est la première des folies,de

vouloir estre plus fin qdt Dieu: «5í que des enfans

de ténèbres vucillent se contrefaite en la présen

ce du Pcre des lumietes, qui nous cognoift beau

coup mieux que nous ne nous cognoilTons nous

mesmcs:& cuident par la prudencehumaineelu-

der la prouidence de Dieu, festime certes que le

diable, inuenteur ds fiaudes & iautelcí,est sju-

Ucraincment imprudent, puis que par (es propres

conseils il est deurnuia plus misérable de toutes

les créatures. C'est lui qui four ir à vn homme

£audulcux yne centaine de finesses pour le
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tromper en vnc , qui lc perdra crernellement :

tellement qu'vn homme est fin & ruzc en dé

tail & es menues actions de la vie > mais est

imprudent engros » & pour lc gênerai de fa vie:

attrappant le bien d'autruy', mais faisant perte

de son ame : trompant son prochain > mais

estant trompe par le diable.

M cimes fans auoir égard au falur,& au serui-

ce de Dieu , ic dis que l'nommc frauduleux qui a

pourreigle de ne faire iamais ce qu'il dit. &nc

dite iamais ce qu'il fait est tousiours misérable.

Car ses actions font contraintc$j& y ade la perte

àestre tousiours mafquc.Sc iouër en mesnie teps

diucrs personnages. Lequel masque n'est iamais

si bien attaché > qu'il ne tombe quelquefois > &

que la fraude nescdefcouure:donraduientqu'a-

pres cela nul ne fe fie à lui i & que nul ne vent

s'aíïbcicr auec lui. Tout ainsi que les hommes

se moquent des fiaestes des singes ,ansiDieu re

gardant des cieux se rit des malices & fuudes des

hommes,qui veulent fe contrefaire en fa prefen-

cc,ou estre plus clairuoyans que lui.

Tout ce que dessus, mes frères > nedoitestre

pris comme si nous reicttions du tout, & con

damnions en toutes choses la prudence humai- '

/nejaquelleest bonne & nécessaire pont la con

duite de la viepourueu qu'elle ne fe bande point

Contre la saincte prudence , qui fe conduit parle

«?«»e/jo conseil de Dieu. Iacob s'est scrui de prudence

37- humaine pour augmenter ses troupeaux, iusqn'à

y employer la Philosophie naturelle. Moyse s'est

£xod.í8. fetui vtilementdu conseil prudent de lethro son

beauperc, enUformcdc gouueracr lepcuplo

d'Isracl.
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d'Israch Aucc vne grande prudence & pour-

uuyanec Ioscpha meínagc ies annees de fertili

té >& fait amas de grains pour les annees de fa

mine. Dauida esté humainement piudent.quád r•■J^,',• 11

il a contrefait l'insensé, en présence du Roy A- x*'

kis,poursauuer sa vie. Au 31. chapitre des Proucr-

bcs , la prudence & pouruoyance de la femme

vertueuse est descriteiclle se leuedematin,distri-

buc la tasche aux scruantes-,& pouruoit d'habits

doubles ses domestiques contre l'hyuer: elle fait

dcsouutagesqu'ciie vend aux marchands. Aa

^.chapitre des Actes nousauons vn exemple de

prudence humaine en l'Apostrc S. Paul, lequel

comparoifïantau conseil , cpmposé en partie de

Pharisiens quicroyoyent la résurrection: en par-

tic de Sadducicns qui ne ta croyoycntpasjse mit

à dire. Hoínmesfteresjefuit Phartfìen,fils de Pha

risien : lefttis tiré en causepour tesftrance de lare-

surreBion des morts. Dont distension s'emeut cn-

rre les Pharisiens & Sadducicns, quiestoyentscs

juges : ce qui lui serine pour eíchappcr de leurs

mains.

Mais on ne sçauroit assez admire* la prudence

5c dextérité de Iesus Christ à se dcueloppcr des

filez que les Pharisiens lui auoyent tendus , lui

demandans s'il faut payer le tribut à César. Par lUatth.

cesteinterrogation captieuse ils le tenoyenten- "

ferré de deux costés: car s'il leur eust respondu

qu'il falloit payer le tribut à l'EmpcreurRomain,

ilsTeussent diffamé parmi les luiss, comme ap

probateur de la tyúnie desRomains,qui estoyenc

Paycns , Sc opprimoyent iniustement ce peuple.

Mais s'il eust respondu qu'il ne falloit pas payer
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ic tribut à César, ils l'cusscnt déféré comme sedi-

tieux>& conseillant de secouer le iougdc l'Empe-

reur Romain. |En ce destroit le Seigneur vsade

certe dextérité : il demanda qu'on iui monstrast

le denict Romain, qui valoic enuiron quacre sols

de nostre monnoycjlur lequel l'imagc de i'Empe-

reur estoit empreint e,& estoitla mónoye la plus

commune entre les luiss. U leurdema da donc

dtc/uíestctste image? ils lui respondirent , de £t-

sar : lors il leut dit > rendez, donc à César ce qut ap

partient à César. Par ce moy en il tira de leur pro

pre bouche la reíponsc à leur interrogation.

Tout cela pour vous dire que la doctiinede

pieté n est pas vnc doctrine de stupidité & im

prudence. Elle chemine entre la ïillc malicieuse,

& la temetité imprude ntc>& tient la médiocrité:

s'estudiant à vnc simplicité prudente > & à vne

prudence fans malice. Elle a vne disoetion sans

fraude» vne debonnaireté fans bmtalité. Dont

auffi lefus Christ accouple la simplicité auec la

'Math, prudence, disantjSojr? prudens commeserpens,&

lo.itf, simples comme colombes. La crainte de Dieu fait

à la prudence humaine ce que losué fit aux Ga-

baonites,lcsqucls il ne fit point mourir, mais les

assujettit ausetuicede la maison dr Dieu, Et ce

Tttut ii qui sc faisoit par la Loy de Moysc aux filles Ca-

ii. ' naneennes & Hethiennesjdcfquf'llesoncoupoit

les cheueux, & roignoit les ongles auant que les

pòuuoir espouser. Car lors vous pourrez asso

cier ensemble ces deux prudences, quand vous

aurez roigné de la prudence humaine ce qui est

de superflu, ou de frauduleux,ou de trop attaché

à la terre.Au neufuicme des Prouerbes la Sapiçcç

'* diuinc
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diurne appelle ses semantes pouí les enuoyer:ces

seruantes.lont les sciences humaines & les vertus

ciuiles.entrc lesquelles est la prudence humaine:

lesquelles pcuuent estre vtilemcnt employée:,

quand elles setonc rendues semantes de la vraye

sagesse , qui gist en la crainte de Dieu 1 & reçoi-

uenc ses commandemens. La prudence humaine

fera vnc bonne semante , quand es choses qui

concernent le salut & le seruice de Dieu , elle ne

patlera iamais la première: apres que le fidèle au

ra appris de la Parole de Dieu la fin où il doit

tendre, &les moyens légitimes pour y paruenir,

la prudence humaine pourra apporter ses con

seils, qui feruiror.t àeuirci iesempeschemens&

à s'applanir lechemimmaissi ceste semante veut

controoller samaisttessc, & parler auecauthori-

tc, il faut faire ce que Sara fit à Agar, & la chasser

de la maison, & lui dire,Fa arriére de moy Satan,

car tu comprens les choses quifont des hommes& non

telles quifont de T>teu,Ma c r h . 16.

Qui plus est, tout ainsi que les Israélites con

sacrèrent à la structure & àl'ornerHentdu taber

nacle les vaisseaux d'or & d'argent qu'ils auoyent

emportez d'Egypte, ainsi la prudence Chrestien-

ne se pourra vtilemenr seruir des confeis de la

prudence humaine , & des exemples des Payens

dont la ptudence est louée , les faisant scruir à

l'cdisication de l'Eglise , & à 1'ceuure de nostre

salut.

Pour exemple , l'homme prudent qui cerche

à colloqucr son argenr, rasche de le mettre en

main scute,& ou il y ait du profit.L'homme crai

gnant Dieu sc scruira de ce conscil,& pour s'inci-
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ter à charité amers le pauure : car il dira en foi-

Prt&if. mesme, celui qui donne au pauure preste à víurc

à Dieu. Pourrois-ie consigner mon argent en

meilleure main» & où il profite d'auantagcqu es

mains de Dieu, qui se constitue soi-meíme deb-

teur de nos aumoínes î qui est sidelc debteur , &

qui tire le bien qu'il nous fait d'vn thresor ines-

puisablc ? De tout Ic bien que nous auons au

monde rien n'est nostre que ce que nous aurons

ainsi donné.

Voici encore vn autre conseil de prudence hu

maine : c'est qu'en matière d'acquérir des hérita

ges , on aime mieux acheter des prez que des vi-

gnes> poui.ee que la prairie ne craint point la ge

lée blanche, ni la coulure, ni le fracassement qui

se fait par la grcsle , & est suictte à beaucoup

moins d'inconueniens. Tout homme doue de

prudeucc Chtcstienne imitera cet exemple : car

recognoissant l'incertitudc des biens de ce mon-

de,il tafehera d'acquérir des biens qui ne puissent

tstrcrauis par laguerre,qui ne soyent point suiets

àestre derobbés, qui ne puissent estreeuincéspar

procès, qui ne soyent suiets à confiscation, qui

entrent auec nous en prison,& que nous puiffiós

emporter és pays estrangers,qua;id nous sommes

bannis du nostre. Telies font les vertus Chre-

stiennes, afçauoir l'amour & crainte de Dieu, la

charité enuctsnos prochains, lemcspris de ce

mondclezclc pour la cause de Dieu,qui (ontor-

nemens spirituels que nous ne dépouillerons pas

quand mesme nous dépouillerons ce corps , &

(pour parler auec l'Escriture) aurons nos rrr.es

pour dépouille.

C'est
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C'est ausfi vn conseil de piudcnce humaine de

rie se méfier point de beaucoup de mcsticrs>mais

en auoit vnbon & qu'on enrende bien. C'est lc

conseil que lesus Christ donnoic à Marthe sœur,

de Lazare au io.chap. de S.Luc disant, çjMarthe,

Aíarthey tu assouci (fr te trauatlles âpres beaucoup

de chofis:mais vne chose est necejsmre,Marie a choist

la bonnepart qui ne lutsera pomt ostee. Ce qu'il di-

foir,pourcc que pendant que Marthe estoit acti-

uc au mesnage, Marie sa sœur estoit assise aux

pieds de lesus cícoutant fa parole.

Ccstcmesme prudence humaine donne con

seil aux voyagers de ne se charger pas de fardeaux

inutiles: & de se haster & gagner pays pendant

qu'il fait iouride peur d'estre^íurpris par la nuict:

& ne s'amuser point à yurogner és hostellerics»

mais se seruir du temps pour auancer chemin.

Tous ces conseils font vtiles aux fidèles, car aussi

ils se recognoissent voyagers & paflans , tendans

& afpirans au ciel où est le vray pays & la demeu

re des enfa-is de Dieu. Auquel chemin quicon

que vcuts'auancer, il se doit donner de garde de

se charger de sollicitudes tcrrienncs>qui font far

deaux qui retardent & empefehent l'homme de

s'auanceren ce chemin , 8c rabbattent sonalc-

gresse. Ce font lambeaux de cet habit que l'Apo-

steeveutque nous dépouillions, disant, Dtpouil- xphts.^.

lez. le vieil homme quant à la conuersattonpreeeden- ai.

u : car les conuoitises chitnelles & les soucis de c°l<>ff3#.

ce monde , font comme lambeaux de ce vieil ha

bit trainan r, pat lesquels Satan arrestc les hom

mes, pour les empescher de s'auanccr au chemin

de íalut.

;



t}o I V; D e c Á d é

A cela mesme tend lc conseil de sc haster eri cè

chemin, & d'employer lc temps pendant que la

Parole de Dieu nous eíclairc : car le temps de la

vie est courr,& le ìour de la mou inccrtain,sinon

qu'il est certain qu'il ne peut estre guercs cloi-

gné:&la tasche de nostre regeneratió est pénible,

en laquelle nous auons à résister à nous mcfmes:

& Satan est perpétuellement en embuse hes, & le

inonde nous est contraire, & fait vn grand bruit

toutàl'entourde nous>&lanuictde ['ignorance

s'auance , & vn siécle ténébreux nous talonne de

pres:ce qui nous oblige à nous haster, & ì rache

ter le temps, cai les iours font mauuais, & à ras-

cher à fortifier nostre foy par la méditation de la

Parole de Dieu , & par la prière affiduclle, & pat

l'cxercice des bonnes ctuurcs , faisans vn thresor

d'aumosnes pendant que nous auons le temps:

disans à Iesus Christ auec ces deux disciples dont

est parlé au dernier chapitre de S.Luc , Seigneur

demeure auec noui , car lesoir affroche Qr le tour efl

décimé.

Ceci auflì est de la prudence dVn qui entre

prend vn voyage en pays éloigné , d'enuoyer de-

uant foy son argenr. C'est ce que doit faire tout

homme craignant Dieu , & c'est vndes princi

paux conseils de la prudence Chrcstienne : cat

nous faisons tous profession de tendre & aspires

au royaume des cieux , qui est vn voyage long &

plein de diíHculté.Cependant nous mettons tout

nostre trauail à amasser des richesses & nous char

ger d'especes , qui n'ont point de cours au royau

me de Dieu. Mais l'amour de Dieu, & savraye

cognoissaneela pureté de conscience, le mespria

de ce
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tìk ce mondf ,1a charité cnucrslcs pauures» font

biens qu'il faut enuoyer deuant nous , & que

Dieu met cnresciuc j & dontil est le rémunéra-

teur>& que nous rctrouucrons âpres la mort. Se

lon que IeiusChnstdíOu i6.< bapitrc deS.Luc»

faites vou» des amis des rtchejses iniques , lesquels

quandvom défendrez, vòta rcçoiuent es tabernacles

«ternels.

O faincte prudence! O combien est prudent

& bien auisé celui qui a Dieu pour conseiller! Sc

qui reiecranr le conieil de fes conuoitifes » Sc des

mauuaisamis qui flattent pour séduire , a pris bt

parole de Dieu pour conduite* & pour reigle de

íavie.Sçachez que la plus grande finclse du mon

de est d'estre homme de h>cn. Vn homme qui ai- ^s»

tne Dieu sans seintiscjSf n'y pense iamais qu'auec

ioye > verse ses prières au sein de son Pere auec

confiance & familiarité, ll chemine la test lc-

uec parmi les hommes > pource que rien ne Jujt

peut estre iustement rcptochéiSt on lui met à lus

des faux blasroes> fa conscience U soustienr» Sc la

promeiTe de Dieu qui a promis de iouftenir & pyjy.í

tncrtrecnveu'àTinnocence.Son dormir est paifì-

blcpource que Dieu veille pour lui & qu'il se re

pose sur Tore dler de sa prouidenec. Ses actions

font faciles Sc non conccaintcs,poutcc qu'il n'vlc

point de mensonges ni de desguiscmens. Sa con

science en la mort ne lui donne point de remors

& ne lui fait point vne longue déduction de cri

mes. D'vn tri on peut dire ce que Dauid dit de

soi- mesmejqu'il surpaíf. en prudece ses rraistres,

& est plus prudent que tous ses ennemis. Toutes

les ruses du diable n'ont point de prise sur lui , Sc

D fi e. IV. I
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toutes l^scautcle* del'aacitn serpent ne le peu^

uent su: prendre; Br f en ceste seule parole de Da-

uid,ìcqud dit auoir cHc rrndu prudent par les tes-

moignages de i'E erneKsont conrmus plus de

conseils de pruleiïce qu'en toutes les hiftoircs,&

qu'en tous les enseignemens des Pnilofophcs.

Que le Seigneur Dicu,ic Pexede mils ti ordc,&

autheur de toute vraye consolation, nous vucille

donner ceste vraye prudence , afin qu'ayans che

mine en ce monde fous fa conduite, nous parue-

nions finalement au lieu où nous n'aurons plus

de besoingdcs préceptes & conseils de la pru

dence humaine: & puiserons en la source de la

vraye sapience , & cognoistrons par expérience

quels font les derniers & soutterains efFects de

son amour enuers ses e .fins. A lui Peic, Fils, 5c

S.Efprir, vn seul Dieu bénit éternellement , soit

honneur 8c gloire és siécles des siécles. Amen.

SIXIEME


